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Comment concilier le tournant 
énergétique avec le paysage?
La production d’énergie éolienne et solaire a besoin de place. L’Institut fédéral 
de recherches sur la forêt, la neige et le paysage WSL étudie les conflits qui 
peuvent surgir, mais évoque aussi le potentiel des évolutions.

Zurich, près de la Schaffhauserplatz, 
dans l’arrondissement 6: comme à de 
nombreux autres endroits, un vieil im-
meuble locatif est en train d’être rénové. 
Ses murs sont entourés d’échafaudages 
et des artisans sont partout à l’œuvre. Si 
l’on regarde le bâtiment de plus près, sa 
façade saute aux yeux. Là où les plaques 
de verre d’un gris mat n’ont pas encore 
été installées ressortent des câbles. 
Cette façade n’est pas ordinaire. Elle est 
équipée de cellules solaires qui, avec 
l’installation photovoltaïque sur le toit, 
fournissent de l’électricité – même en 
quantité supérieure à celle dont auront 
besoin les habitants.
La production d’énergie renouvelable 
nécessite de la place. Dans le cas ci-des-
sus, cette place est disponible, et l’élé-
gante façade ne dérangera personne. 
Mais des conflits surviennent souvent: 
dans de nombreux sites adaptés à la 
production d’énergie renouvelable, la 
construction d’éoliennes ou d’installa-
tions solaires réduirait d’autres presta-
tions écosystémiques. La production 
alimentaire aurait ainsi moins d’espace 
à disposition, la valeur esthétique d’un 
paysage pourrait baisser ou l’habitat 
destiné aux animaux et aux plantes 
s’amenuiser.
Si on limite la production à des sites peu 
conflictuels, le potentiel énergétique 
global s’en trouvera considérablement 
réduit. Peser les intérêts est donc néces-
saire, l’utilisation des énergies renouve-
lables offrant aussi de grandes chances. 
Dans le cadre du programme de re-
cherche «Energy Change Impact», Ja-
nine Bolliger et ses collaboratrices et 
collaborateurs étudient la quantité 
d’énergie éolienne et solaire potentiel-
lement produite en Suisse lors de faibles 
conflits d’utilisation du sol, et les oppor-
tunités économiques qui en découle-
raient. Pour leurs prévisions, les cher-
cheurs ont pris en considération trois 
scénarios futurs d’utilisation du sol, 
ainsi que le progrès technologique es-
compté.
Afin de découvrir le progrès technolo-
gique sur lequel tabler, les chercheurs 
ont effectué des entretiens avec des spé-

cialistes. Les experts en technologie es-
timent que d’ici à 2035, les éoliennes 
devraient fonctionner de façon plus effi-
cace qu’aujourd’hui, même avec des 
vents de faible vitesse, et qu’il serait plus 
facile de les transporter et de les instal-
ler, y compris dans les régions éloi-
gnées. L’efficacité des cellules solaires 
devrait elle aussi augmenter d’au moins 
20%. Elles gagneront également en at-
tractivité, en couleurs ou en invisibilité, 
ce qui facilitera probablement l’accepta-
tion au sein de la population.

Grand potentiel de l’énergie solaire
Regard audacieux vers l’année 2035: 
l’énergie solaire pourra être mieux utili-
sée car les surfaces construites en 
Suisse augmenteront dans tous les scé-
narios d’utilisation du territoire. Grâce à 
de plus grandes surfaces de toiture et de 
façades sur lesquelles poser les cellules 
solaires, le potentiel de l’énergie solaire 
devrait, en 2035, être de 20 à 50% supé-
rieur à celui de 2009 selon le scénario 
d’utilisation du territoire choisi. Les 
conflits seront rares, notamment si l’on 
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part du principe que de nouvelles géné-
rations de cellules solaires pourront par 
exemple produire de l’électricité de fa-
çon invisible entre des vitres de verre. A 
l’avenir, l’énergie solaire contribuera 
donc probablement plus qu’on ne pen-
sait à combler le déficit énergétique pro-
nostiqué.

L’éolien provoque plus de conflits 
que le solaire 
La situation est différente en ce qui 
concerne le potentiel de l’énergie éo-

lienne car les turbines éoliennes dé-
clenchent plus de conflits que les instal-
lations solaires (bruit, esthétique, 
protection de la nature). Le potentiel 
énergétique global se distingue au-
jourd’hui déjà très fortement du poten-
tiel énergétique peu conflictuel et mal-
gré les innovations technologiques, cela 
ne changera probablement pas ultérieu-
rement. Etant donné que les surfaces 
bâties et les surfaces forestières aug-
menteront jusqu’en 2035, les sites adap-

tés aux éoliennes se raréfieront de sur-
croît. Certes, l’efficacité améliorée des 
turbines compensera cette perte, mais 
dans tous les scénarios futurs d’utilisa-
tion du paysage, la différence entre le 
potentiel énergétique envisageable et 
celui peu conflictuel reste importante et 
de ce fait comparable à la situation ac-
tuelle.
Pour quatre régions rurales de Suisse 
(Surselva, Conches, Emmental supé-
rieur et Val-de-Ruz), les chercheurs ont 
de plus évalué la façon dont l’économie 

locale bénéficie de l’utilisation de l’éner-
gie éolienne et de l’énergie solaire. 
Même si la création de valeur diffère 
selon les régions, elle demeure néan-
moins partout inférieure à 5% de la va-
leur actuelle. La raison à cela? La majo-
rité des installations sont produites à 
l’étranger et ne rapportent ainsi que peu 
d’argent aux régions, ne serait-ce qu’au 
niveau de la maintenance.

Il est possible de chiffrer l’optimisation 
des sites pour les installations
L’énergie éolienne n’a-t-elle donc aucune 
chance? J. Bolliger émet des réserves: 
«Nos résultats s’appliquent à la Suisse 
où l’on accorde une place de choix à la 
‹beauté› du paysage. Nombreux sont 
ceux qui, aujourd’hui, veulent un pay-
sage sans éoliennes, synonymes de nui-
sances optiques et acoustiques, mais 
l’acceptation de la société pourrait évo-
luer.» Il est évident que tous les sites qui 
entrent en ligne de compte pour les tur-
bines ne sont pas adaptés. «Un site est 
optimal si le bénéfice lié à l’énergie éo-
lienne produite compense au minimum 
la perte de prestations écosystémiques», 
déclare Felix Kienast, directeur du Centre 
sur le paysage et professeur en écologie 
du paysage à l’EPFZ. «De telles estima-
tions facilitent naturellement la re-
cherche de sites et la décision de 
construire.» Un logiciel d’optimisation 
permet de telles comparaisons. Grâce à 
lui, F. Kienast et ses collègues ont calculé 
les sites où l’implantation de turbines 
entraîne la plus faible perte de presta-
tions écosystémiques tout en générant 
la plus forte performance énergétique. 
Le nombre de turbines perturbatrices 
peut ainsi être limité dans la mesure du 
possible.
Autour de la Schaffhauserplatz à Zurich, 
aucune pesée d’intérêts n’a été néces-
saire. Depuis l’automne 2016, la trans-
formation de l’immeuble locatif est 
terminée, celui-ci produit alors de l’élec-
tricité. Sa façade lisse contrastera en-
core avec celle des maisons voisines aux 
murs en crépis – mais peut-être plus 
pour très longtemps.

Lisa Bose
Source: Magazine du WSL Diagonale No 2/16

Infos:  
https://tinyurl.com/z7e5r26

La nouvelle façade de l’immeuble à Zurich 
est équipée de cellules solaires qui, avec 
l’installation photovoltaïque sur le toit, four-
nissent de l’électricité en quantité supé-
rieure à celle dont auront besoin les habi-
tants.� Photo: Viridén + Partner / Nina Mann


